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Entreprises locales, indispensables partenaires

L’Open de tennis de Caen, c’est une
alchimie qui fonctionne par la mo-
bilisation de très nombreux béné-
voles. Mais sans argent, même les
meilleures bonnes volontés ne peu-
vent pas grand-chose. « L’Open de
Caen, c’est un budget global de
plus de 630 000 €, dont 150 000 €
destinés aux joueurs de tennis »,
rappelle Arnaud Guimard, membre
de l’organisation. Une belle enve-
loppe financée « à 75 % », par des
entreprises locales qui restent fidèles
d’année en année. « Pour cette édi-
tion 2016, nous pouvons encore
compter sur plus de 70 partenaires
privés. »

Un financement qui passe notam-
ment par la réservation de places,
voire de loges entières, autour du
court de l’Open, au Zénith de Caen.

« Nous sommes partenaire de-
puis deux ans. Auparavant, nous
venions assister aux matches de
l’Open avec une quinzaine d’invités
en tribune. La qualité de la compé-
tition et le plaisir d’accompagner
l’événement nous ont convaincus
de devenir un partenaire », confirme
Gilbert Deligny, directeur d’agences
Caen-pays d’Auge-Touques pour le
groupe Eiffage.

Ces places en loges permettent
aux entreprises de faire « plaisir » à
leurs bons clients et partenaires,
voire de nouer les premiers contacts

avec d’autres. « Au-delà de l’événe-
ment sportif, l’Open de Caen c’est
aussi un lieu de rencontre, un mo-
ment de partage et de convivialité
avec nos invités. »

Eiffage profite de l’événement aus-
si pour sa communication interne.
« La plupart de nos collaborateurs
et salariés pratiquent un sport, indi-
viduellement ou en club, ajoute Gil-
bert Deligny. Communiquer par le
sport permet de renforcer notre es-
prit d’entreprise et de promouvoir
les valeurs d’engagement, de cohé-
sion et de fair-play. »

Les entreprises locales financent 75 % du budget de l’Open de Caen.
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Gilbert Deligny, directeur d’agences
Caen-pays d’Auge-Touques et
Christian Chantreuil, directeur d’Eiffage
Normandie.
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Tennis : Tsonga, Gasquet, du jamais vu pour l’Open
Open de Caen (11 au 14 décembre). Avec trois membres du Top 20 mondial, les organisateurs ont mis
les petits plats dans les grands pour le 10e anniversaire. Jamais le plateau n’a été aussi dense.

Le seul tournoi où les amateurs peuvent côtoyer les pros
Témoignage

Une des particularités de l’Open de
Caen est de permettre aux amateurs
de se retrouver sur les courts du Zé-
nith, à côtoyer de près les stars de la
discipline. Un précieux sésame qui
n’est délivré qu’après de longues ba-
tailles sur les courts du Tennis-club
de Caen lors de l’épreuve des qua-
lifications.

800 matches, 640 joueurs cette
année, dont Laurent, licencié au Ten-
nis-club de Bretteville-l’Orgueilleuse
qui tente chaque année sa chance.
« Je m’engage dans le tableau prin-
cipal, en plus de 35 ans et désor-
mais en plus de 45 ans. » Avec d’au-
tres copains du club, ils apprécient
ce tournoi. « C’est une bonne prépa-
ration pour les matches par équipe,
car c’est la même surface que chez
nous, à savoir de la terre battue
couverte. »

Il apprécie aussi l’accueil « à la fois
très pro et sympa au Tennis-club de
Caen », ainsi que la sensation de par-
ticiper à un gros événement. « Les
tableaux des seniors plus (vétérans)
débutent en deuxième semaine,
en même temps que rentrent les
joueurs de seconde série, puis les
numérotés français dans le tableau
principal : donc, on vient jouer nos
matches et en plus on voit du très
beau tennis. »

Côté résultats, un tournoi, c’est tou-

jours aléatoire. « L’an passé, j’avais
passé plusieurs tours et réalisé
de belles perfs, mais la rançon de
la gloire, c’est que je suis mon-
té au classement : c’est donc plus
compliqué l’année d’après ! » Clas-
sé 15/3 pour la première fois, il a per-
du dès son premier match contre un
15/5 qui, lui, avait un niveau supé-
rieur à ce classement et a logique-
ment passé plusieurs tours. « En-
suite, j’ai dû m’absenter et donc

déclarer forfait en plus de 45 ans.
Tant pis, ça arrive, il faut se dire que
ça fonctionnera mieux ou que j’au-
rai un meilleur tirage au sort l’an-
née prochaine. » Cela ne l’empêche-
ra pas d’aller voir la phase finale au
Zénith. « Généralement, j’essaie d’y
aller avec des copains du club. On
n’a pas tous les jours l’occasion de
voir du tennis de haut niveau, c’est
une belle manifestation. »

À l’instar de Diego Minalla, licencié au TC Caen et vainqueur du tableau 3e série
au Zénith l’an passé, les amateurs ont la possibilité de jouer au Zénith, à côté de
leurs idoles.
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Tout savoir sur le 10e anniversaire

Tarifs
Dimanche 11 et lundi 12 décembre.
Place à 9,50 € (6 € pour les moins
de 12 ans), 15,50 € et 10,50 € pour
les moins de 12 ans, pour les places
numérotées.

Mardi 13 et mercredi 14 dé-
cembre. 13,50 € et 6 € pour les
moins de 12 ans en placement libre.
16,50 € et 10 € pour les moins de
12 ans, en numérotées.

Pack famille
Deux places adultes achetées = une
place enfant de moins de 12 ans of-
ferte pour les matches du dimanche
et du lundi.

Pass quatre jours : 32 € et 47 €.

Billetterie
City live (citylivecaen@wanadoo.fr) ;
Fnac : centre Paul-Doumer à Caen ;
Zénith de Caen ou en ligne sur les
sites citylive.fr, fnac.com, ticketmas-
ter.fr

Exposition
Pour marquer le 10e anniversaire,
une petite exposition se tiendra dans
le hall du Zénith, avec des images,

mais aussi des vidéos des temps
forts des précédentes éditions.

Animations
Chaque soir, une personne du public
pourra échanger quelques balles
avec les joueurs dans le cadre de
l’opération Joue avec ton idole. Autre
animation, le lancer de balles dédica-
cées par les joueurs dans le public.

Les licenciés à l’honneur
Comme chaque année, le mercredi
sera le jour des enfants. À partir de
14 h le 14 décembre, 400 licenciés
de tout le département se retrouve-
ront au Parc des expositions et au
Zénith, où ils pourront échanger des
balles, participer à divers ateliers et
rencontrer aussi leurs idoles.

Le programme
Cérémonie d’ouverture dimanche
11 décembre, avec les finales de 3e

et de 4e séries. Quarts de finale le lun-
di 12 décembre, à partir de 18 h 30,
demi-finales mardi 13 décembre, à
partir de 18 h 30, et finale le mercredi
14 décembre.

Le mercredi, comme tous les ans, c’est le jour des enfants. 400 licenciés de tout
le département se retrouveront au Parc-expo.
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Jo-Wilfried Tsonga (12e à l’ATP)
Le Manceau se révèle aux yeux
du grand public en janvier 2008. À
l’Open d’Australie, il sort Murray au
1er tour, écrabouille Nadal en demi-
finale, avant d’échouer face à Djoko-
vic.

Tsonga est le seul Français de l’ère
Open à avoir atteint les quarts de fi-
nale des quatre tournois majeurs et
dominé les « 4 Fantastiques » (Fe-
derer, Djokovic, Nadal et Murray) en
Grand Chelem.

Tenant du titre à Caen, Tsonga
(31 ans) a tendance à stagner depuis
deux ans. En 2016, il n’a pas rempor-
té le moindre tournoi ATP. Une pre-
mière depuis 2010.

Roberto Bautista Agut (14e)
C’est la nouvelle attraction du tennis
espagnol au côté de Rafael Nadal.
Le tout sans être un spécialiste de la
terre battue !

En 2014, c’est en ayant la main
verte qu’il a entamé son ascension
fulgurante, vainqueur sur herbe à ’s-
Hertogenbosch (Pays-Bas). Il a eu
trois autres titres sur dur depuis.

Sa finale au Masters 1 000 de
Shangaï mi-octobre, en faisant tom-
ber Tsonga et Djokovic au passage,
prouve que les sensations sont là.
Une pierre dans son jardin : en 17
tentatives en Grand Chelem, il n’a ja-
mais franchi l’obstacle des 8e de fi-
nale.

Richard Gasquet (18e)
Vainqueur de ses 13e et 14e titres
ATP cette saison (Montpellier, An-
vers), le petit Mozart du tennis trico-
lore est devenu le deuxième Français
le plus titré de l’histoire, derrière Yan-
nick Noah (23).

Contrairement à son capitaine de
Coupe Davis, pas de Grand Chelem
à l’horizon, mais trois demi-finales en
haut lieu, à Wimbledon (2007, 2015)
et l’US Open (2013).

Considéré comme l’un des plus
beaux du circuit, son seul revers mé-
rite le déplacement au Zénith, où l’ex-
7e mondial (30 ans) s’est déjà impo-
sé deux fois (2012, 2014).

Benoît Paire (47e)
C’est le vilain petit canard du tennis
français, jamais à l’abri de dégou-
piller. Revenu de nulle part en 2015,
où il est passé du 149e rang mondial
au 19e en neuf mois, il a surtout fait
parler de lui en dehors des courts
cette année.

Aux JO de Rio, il se fait exclure de
l’équipe de France pour « manque-
ments au règlement ». Chouchou de
ses dames, en couple avec la chan-
teuse Shy’m, Benoît Paire reste ca-
pable de coups majestueux.

Finaliste de l’Open de Caen l’an
passé, il semble prêt à relancer une
dynamique positive.

Paul-Henri Mathieu (76e)
PHM est un incontournable du Zé-
nith de Caen, à la fois parrain, chou-
chou et double vainqueur (2008,

2009). À 34 ans, il s’accroche pour
rester dans le top 100 mondial.

Son beau mois de juillet 2016, avec
quart de finale à Hambourg et demi-
finale à Gstaad (Suisse), lui a permis
de retrouver un peu de lumière, au
cœur d’une saison traversée entre
circuit ATP et tournois Challenger.

12e mondial en 2008, il est l’homme
qui tombe (multiples blessures) mais
qui se relève toujours. Pour le plaisir
du jeu et des yeux, Paulo sera encore
sur le circuit en 2017.

Déjà lauréats à Caen, Jo-Wilfried Tsonga et Richard Gasquet sont de retour.
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